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Les Gens du Voyage constituent une toute petite 
partie de la population wallonne. Et pourtant, ils
séjournent de manière régulière ou occasion-
nelle dans un tiers au moins des communes 
de notre Région. C’est ainsi que des centaines 
d’élus locaux, d’agents administratifs, d’ensei-
gnants, de soignants, de travailleurs sociocultu-
rels ou de « simples » citoyens sont amenés à 
côtoyer ces « habitants de demeures mobiles ». 

Parce que les stéréotypes, souvent tenaces et 
profonds,précèdent habituellement la rencontre, 
les relations entre les familles du Voyage et leurs 
interlocuteurs « sédentaires » peuvent être com-
pliquées et suscitent de nombreuses questions : 
qui sont-ils ? Pourquoi voyagent-ils ? De quoi 
vivent-ils ? …

Si les Gens du Voyage sont les premiers à souf-
frir de ces stéréotypes et de l’image négative 
qui leur est associée, force est de constater que 
les voisins, les enseignants, les services et les 
élus locaux restent souvent bien seuls face aux 
réalités méconnues de l’habitat mobile, face aux 
questions et aux besoins suscités par ce mode 
de vie.

Préface



Je me réjouis de la publication de ces fiches pé-
dagogiques. J’espère qu’elles permettront une 
meilleure compréhension mutuelle et qu’elles fa-
voriseront une meilleure cohabitation entre les 
populations du Voyage et sédentaires.

J’espère aussi qu’elles permettront de dépasser
certains obstacles permettant d’améliorer la 
qualité du séjour temporaire des Gens du 
Voyage et leur garantir un meilleur accès à la 
santé, à l’éducation ou encore à la culture dans 
une optique réelle d’égalité des chances.

Ahmed Ahkim
Directeur

Eliane Driesen
Présidente



Le terme « Gens du Voyage » dé-
signe l’ensemble des populations 

pratiquant un mode de vie mobile.

On estime que la population des 
Gens du Voyage de nationalité 
belge représente de 15.000 à 
20.000 personnes ancrées dans les 
localités de notre pays.

Il convient d’y ajouter les nombreux 
groupes venant de pays limitrophes 
(comme la France) qui séjournent 
temporairement chaque année en 
Belgique.
Les difficultés réglementaires, les 
contraintes administratives, la diminution 
du nombre de terrains sur lesquels 
séjourner rendent la pratique du 
mode de vie mobile de plus en plus 
complexe.

Les Gens du Voyage en Wallonie



On rencontre une très large diver-
sité de situations chez les Gens du 
Voyage, que ce soit dans la pratique
du mode de vie mobile, au niveau de 
la situation sociale ou des activités 
économiques développées, … Mais 
pour la grande majorité d’entre eux,
c’est le mode de vie mobile qui dé-
termine et permet le développement
des activités économiques, des rela-
tions familiales, sociales, ...
C’est une réalité, et pourtant ce 
mode de vie n’est pas tout à fait re-
connu.

Les Gens du Voyage se retrouvent 
alors en marge de la société, dans 
une position de non-droit et un quo-
tidien fait de rejet, de discrimination
et d’exclusion.

Il est urgent de mettre en 
place une véritable poli-
tique de reconnaissance 
de l’habitat mobile comme 
logement. La possibilité de 
vivre en caravane, que ce 
soit durablement ou tem-
porairement est le préa-
lable nécessaire pour per-
mettre le développement 
de leurs activités écono-
miques, pour améliorer leur 
accès aux soins de santé, 
pour faciliter la formation et 
la scolarité des jeunes du 
Voyage, ...



Ce mode de vie mobile recouvre, pour la grande majorité 
des familles, deux dimensions essentielles:

L’ancrage local - ils sont habitants d’une commune qui est leur 
lieu de résidence habituelle même s’ils voyagent durant des 
périodes plus ou moins longues selon les familles.

Les terrains familiaux répondent à un besoin des Gens du 
Voyage qui disposent ainsi d’un ancrage territorial nécessaire 
au mode de vie mobile et au voyage. Le «terrain familial», 
contrairement à un terrain prévu pour le séjour temporaire, 
n’est pas un équipement public mais correspond à un habitat 
privé, qu’il soit locatif ou en pleine propriété.

L’habitat mobile



Le séjour temporaire - que ce soit 
en Belgique ou dans les pays limi-
trophes (France, Allemagne et les 
Pays Bas). Les périodes de séjour 
temporaire varient mais la demande
la plus courante se situe entre 15 
jours et 3 semaines. Il est difficile de 
déterminer à l’avance une logique 
ou un itinéraire fixe pour les com-
munes concernées. Cela peut dé-
pendre des marchés économiques, 
de l’attractivité touristique, de leur 
situation géographique par rapport 
à un itinéraire européen, …

Le séjour temporaire nécessite sim-
plement de pouvoir trouver un ter-
rain (pâture, cul-de-sac, parking, ...) 
même avec un équipement rudimen-
taire et d’y organiser le ramassage 
des déchets durant le séjour du 
groupe (une quinzaine de jours).



1 commune sur 3 est concernée par le séjour tempo-
raire des Gens du Voyage,

Les besoins majoritaires concernent des groupes de 
moins de 35 caravanes, principalement durant le prin-
temps et l’été,

La durée du séjour est généralement de 15 jours à 3 
semaines,

Dans la plupart des communes concernées, il existe déjà 
un terrain régulièrement utilisé, avec un équipement va-
riable (principalement limité à un accès à l’eau),

Pour la popoulation locale et, dans une moindre mesure, 
pour les autorités communales, la cohabitation avec les 
Gens du Voyage est perçue négativement.

A court terme, des solutions organisationnelles permet-
traient de résoudre la majorité des difficultés.

Etat des des lieux, des difficultés, et des besoins rencontrés par les communes réalisé en 2005 à la demande de la Région wallone)

Séjour temporaires : quelques données



Prévoir et organiser le séjour des 
Gens du Voyage est la clé du suc-
cès au niveau communal. Si les sub-
sides régionaux existent, malheureu-
sement, encore trop souvent, seules 
quelques communes prennent des 
initiatives ponctuelles en la matière. 
La réalité quotidienne des Gens du 
Voyage est faite de contraintes, d’ex-
clusion et d’insécurité. Et, pour peu 
qu’ils soient tolérés, ils sont le plus 
souvent relégués en périphérie, loin 
des écoles et des centres urbains ou 
ruraux. 

Développer une véritable politique
de séjour adaptée aux Gens du 
Voyage en soutenant sur l’ensemble 
du territoire l’organisation humaine 
et technique du séjour temporaire...

Reconnaître en Wallonie 
que la caravane est un lo-
gement permettraient di-
rectement aux familles 
l’amélioration de leur situa-
tion administrative, sociale 
et sanitaire.



Les Gens du Voyage développent 
des activités économiques adaptées
à leur mode de vie mobile. L’exemple
type est celui du rémouleur. Le ré-
mouleur propose un service pré-
cis (l’aiguisage de couteaux) à une 
clientèle (à un quartier ou à un vil-
lage). Une fois le marché épuisé, il lui 
est nécessaire de se déplacer pour
proposer, ailleurs, ses services. 

La mobilité est donc essentielle 
au développement des activi-
tés économiques des Gens du 

Voyage en leur permettant de diver-
sifier leurs activités et de renouveler 
leur clientèle. En ce sens, on constate 
que les difficultés de pouvoir séjour-
ner temporairement ont un impact di-
rect sur leur situation économique et 
sociale. Un cercle vicieux peut alors 
très vite s’installer: les difficultés de 
séjourner induisent une perte de re-
venu. Les difficultés économiques em-
pêchent de mobiliser les ressources 
nécessaires pour voyager et par là 
de re-développer une activité écono-
mique. De plus, les Gens du Voyage 

sont confrontés à la pression d’une 
concurrence et d’une réglementation 
accrues dans de nombreux domaines 
où ils excellaient, par exemple en ma-
tière de vente à domivile ou encore 
de recyclage.

Les activités économiques



« Que dois-je faire quand je rem-
paille des chaises dans une ville et 
que j’ai du travail pour une semaine,
si je sais qu’au bout de deux jours je
serai chassé ? »

« Quant à la ferraille ordinaire, les 
gens disposent à présent de parcs à
conteneurs où ils vont la jeter. »

Pour contribuer au déve-
loppementéconomique 
des Gens du Voyage, plusi 
eurs mesures peuvent être 
encouragées :

- Favoriser les conditions 
générales de leurs possi-
bilités de séjour pour per-
mettre de maintenir la mo-
bilité économique,

- Mettre en place des for-
mationssouples et acces-
sibles pour permettre de 
se conformer aux procé-
dures administratives de 
plus en plus lourdes.

quelques témoignages



En Communauté française, à l’heure 
actuelle, aucun projet ni aucune dis-
position ne sont prévues pour per-
mettre la scolarisation mobile des 
enfants du Voyage.

En France, la première Antenne Sco-
laire Mobile a été créée en 1980. 
Ces antennes sont financées par 
des fonds publics et privés. Les en-
seignants qui y participent sont rat-
tachés à un collège et sont rémuné-
rés par l’Éducation nationale.

D’autre part, les enfants peuvent 
aussi s’inscrire dans une nouvelle 
école à chaque lieu de séjour tem-
poraire:
un carnet de suivi et d’auto-évalua-
tion permet de faire le point sur les
compétences de l’enfant en lecture
et mathématique et propose un 
programme personnalisé. Ce carnet 
permet une continuité dans les ap-
prentissages de l’enfant malgré les
changements d’école réguliers.

La scolarité



Pour permettre la scolarisation de 
leurs enfants et répondre à l’obliga-
tion scolaire, les familles doivent ha-
biter en permanence auprès d’une
école et ne peuvent dès lors conti-
nuer leur mode de vie mobile, ce qui 
entraîne des difficultés sociales, fami-
liales et économiques.

Certaines familles essayent de conci-
lier leur mode de vie avec la scola-
risation des enfants via les cours par
correspondance, par exemple. Mais
les solutions d’enseignement à domi-
cile ne mènent pas directement à un 
diplôme et demandent un soutien et 
un investissement des parents,

presqu’impossible dans la plupart 
des familles.

L’organisation de notre société rend 
pourtant nécessaire l’apprentissage 
scolaire et la maîtrise de la lecture 
et de l’écriture. Mais l’inexistence 
desystème éducatif adapté au 
mode de vie mobile, le niveau 
de formation peu élevé des pa-
rents, l’exclusion même vécue 
par les familles sont autant de 
freins à l’accès des Gens du 
Voyage à la formation, la sco-
larité et la certification.

Pour permettre aux enfants 
du Voyage de suivre un 
enseignement sans obli-
ger les familles à renon-
cer au voyage, il convient 
de réfléchir à des mesures 
souples et adaptées en 
termes de mobilité et de 
flexibilité. Il est possible 
par exemple de créer des 
programmes de cours 
adaptés et de faire circuler 
des antennes mobiles sco-
laires.



Lorsqu’un groupe de Gens du 
Voyage arrive sur un terrain pour 
quelques semaines, la crainte princi-
pale du bourgmestre est de recevoir
des « plaintes » des voisins immé-
diats de ce terrain.

Si un nombre de ces plaintes
reposent sur des préjugés négatifs 
par rapport à ces nouveaux voi-
sins, d’autres craintes plus objectives 
doivent être prises en considéra-
tion: la question de l’évacuation des 
déchets ménagers, l’approvision-
nement en eau et en électricité du 
groupe, l’impact sur la circulation, ...

Pour les Voyageurs aussi, l’entente 
avec les voisins est primordiale et 
sera facilitée par une gestion de leur
séjour: les relations sont plus simples 

lorsqu’on ne dépend pas d’autrui 
pour obtenir des bidons 
d’eau ou pour se 
raccorder à 
l’électricité!

La cohabitation avec la population locale



Lors du séjour temporaire d’un 
groupe dans une commune, le re-
ponsable du groupe a invité les ri-
verains à un barbecue sur le terrain.
Une quinzaine de personnes s’y sont
rendues. Elles furent enchantées, 
non seulement d’avoir rencontré les 
Voyageurs, mais aussi d’avoir enfin 
fait connaissance avec leurs voisins 
de longue date !

Pour améliorer les rela-
tions, l’autorité commu-
nale peut mener deux dé-
marches :

- En début de saison, infor-
mer la population locale de 
séjours potentiels de Gens 
du Voyage et du caractère 
organisé de ceux-ci.

- Organiser le séjour avec 
le groupe, notamment le 
ramassage des déchets et
permettre un accès à l’eau, 
àl’électricité et aux sani-
taires.



Puisqu’ils sont pour la plupart belges,
la situation administrative des Gens 
du Voyage devrait être simple. Mais 
l’ensemble des réglementations et 
des procédures administratives ont 
été conçues sur base d’une situation
sédentaire. En effet, le pré-requis à 
tout droit, qu’il soit social, administr 
tif, ou citoyen, est de s’inscrire dans 
les registres de la population de la 
commune où l’on habite. Que faire 
alors lorsque l’habitat est mobile et 
que l’on réside dans une commune 
différente tous les quinze jours?

Les solutions techniques et adminis-
tratives existent légalement, notam-
ment s’inscrire avec un domicile de 
référence, mais lorsque les Gens du
Voyage en demandent l’application,
c’est le parcours du combattant. Les 
personnes se retrouvent alors dans 
de véritables impasses administra-
tives.

La situation administrative et l’accès aux droits sociaux



Dans quel bureau de vote se 
rendre?
Quel CPAS solliciter?
Quelle taxe provinciale payer?
Sur base de quelle adresse obtenir 
le droit à la couverture maladie - 
invalidité, aux allocations
familiales, ....?

Pour permettre aux Gens 
du Voyage l’accès aux 
droits sociaux et une ci-
toyenneté de plein exer-
cice, il est nécessaire de 
garantir l’application des 
dispositions légales pré-
vues pour la domiciliation 
en demeure mobile.

questions de procédures ...



Les Gens du Voyage, de la même 
manière que la population séden-
taire, vivent d’abord les difficultés 
de santé qui sont propres au 21ème 
siècle (allergies, maladie cardiovas-
culaires).

D’autre part, de nombreux pro-
blèmes de santé sont directement 
liés au stress permanent des Gens 
du Voyage, stress engendré par l’in-
sécurité administrative et le risque 
constant des expulsions d’un terrain 
à l’autre. Leur situation de margi-

nalisation sociale ou administra-
tives peut également fortement 
restreindre leur accès aux soins de 
santé: difficulté d’affiliation à une mu-
tuelle, manque d’information sur les 
services et alternatives possibles....

D’autres problèmes trouvent leur 
source dans l’exercice de certains 
métiers, comme les travaux de récu-
pérationet de recyclage de métaux 
lourds.

La santé



« Une comparaison a été faite dans
une province entre l’espérance de 
vie des Gens du Voyage et celle de 
la population majoritaire.

Pour les Gens du Voyage hommes, 
l’espérance de vie était de 54,8 ans
et pour les femmes 64,7 ans. C’est à
dire 20 ans en dessous de la 
moyenne pour les hommes, et 14 ans 
pour les femmes!

L’OMS définit la santé 
comme «un état de com-
plet bien-être physique, 
mental et social, et ne 
consiste pas seulement en
une absence de mala-
die ou d’infirmité». Ainsi, 
l’amélioration des condi-
tions de vie en terme de 
sécurité de logement, de 
sécurité administrative et 
sociale est le préalable né-
cessaire à l’amélioration 
de l’état de santé des Gens 
du Voyage.

vivre 20 ans de moins

ENAR, «Garder la distance ou saisir les chances. Roms et Gens du Voyage en Europe occidentale».
Mars 2002. p.18.


